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d'ôrléansse chargent de l'éduction agricle d'un de leurs jeunes tenons pas à être connu, nous n'espérons aucun bééîee

emobre, et accordenit leur fuaveur à un nujet qui réunit les ta- articles, et nous ne reclamons qu autant que le bien de Ga e

ents, l'activté à une conduite exemplaire. Le léger s'acrifiCe que des (Cnpagnes y est concerne.

devra s'iijoser chaque fatnille pour arriver ce resultat, sera

dan, peu d'aninus, anplemnent récompeé, par les exemples d'une Le Foyer Canadien.
bonne cunlture que ces élèves donlnei ont à tont le pays.

Qu'on ne se le cache pas, nous avons besoin d'améliorer nos En conséquence dune grave indisposition de M. l'abbé

champs, de canuger notre systèmie( de culture, si nous ne voulons land, la livraison u mois d'août du Foyer Canalicin

pa-ýarriver à une ruine certaine. Ce n'est pas sans raison que tia qu'avec celle du mois de septembre. Les de
l'on entend de toute part cette juste plainte " Nos terres ne réunies contiendront la suite et la fin de la vie de 0\1 gr

poussent plus, nous semons beaucoup et nous récoltons peu.

Rien de plus vrai, nos terres deviennent ingrates, nous sommes loin Belle propriété à vendre.
de récolter en proportion de ce que nous semons. Mais qui est

coupable? qui est la cause de celte stérilit4.? Quel secours Nous invitons ceux de tos lecteurs qui voudraient se P -
01 dunboufauull n e on une propriété étendue, niagnifiquemnent situlée, Lie pîorter leur

pourrait-on retirer d'un cheval ou d'un bluf anqueli on ne doo- t

nerait aucune nourriture ?( Oui les vrais coupables sont les po tir lenre ô e r

pou ttre: é e Feî r Cndin

cultainvateurs cux-dêmmes, qui se v<ulûnt i renoncer à une fatale

ottine, ni s'éclairer sur lus roycs le rendue à leurs terres REeCuExTTEiS
leur fertilité première.

Encore une fois, envoyez vos enfants à nos écoles d'agricul-

ture, si vos moyens vous le periittent, et dans peu de temps

vous a'aurez qu'à vous féliciter d'avoir suivi nos conseils, et vous

verrez vos champs changer entièrement d'aspect.

Procédés peu généreux de certains journaux.

L'intérêt que nous portons à l'extension des coniaissances

agricoles nous a déjà enîgagé à tétnoigner notre satisfaction aux

journaux qîi reproduisent assez souvent quelques-uns des articles

de la Gazete des Campagnes. Ces journaux, tels que le Cana-

dien,i le Journal d1 Québec, la Gazette (le Sorel, etc., ont tou-

jours ci la délicatesse de nous accorder le bénéfice de nos écrits.

Mais, nous le disons à regret, toutes les publications nese croient

pas tenues au même procédé, et se croient dispensées de citer

Confitures économiques.

Les bonnes ménagèrQs ont soin, dans la saison des fr it e
faire ine petite provision cde confituires qu'elles retrouve at LII
plaisir dans la mauvaiso saison. Mais il existe cepell reI
grand nombre cde ménages qui n'ont pas le inoven de
ce genre cie jouissance. Il leur sera cependant ftacile de est
ser Lunle espèce cie confitures bien moins dispenidieuses et cli L rei
pas à dédaigier, même sur une bonne tabie. Ces
peuvent se taire avec toute espèce le fruits, tels que pU dasiC
poires, prunes, melons, groseilles, cerises, etc. ;on les lit
des pots de terre vernissée, en les sanupoudralt (l'iune , r je
pus ou moins grande île cassonade, selo qu'on vut au

conitures plus délicates ou qu'on veut les cnulserver Pl e
temps. On met ces pots dans le four après qu'on en a relr.t
pain, ou si on a pas de four à sa disposition, on place les P t  ne
un chaudron où l'on verse de l'eao, le manière que cL la1ire
puisse entrer dans les pots. On fait bouillir le temps.'leu 1
pour que les fruits aient acquis un certain déu-ré îde e " te.
retire ensuite ces pots et on les conserve dans un lit-in Se'' -e5

Confitures sont très propres à faire îles tartes, des pdd et
les sources d'où elles tirent les articles qui remplissent, en partie, genres dle pâtisseries.

leurs colonnes. Par exemple, la Revue Agricole, dans son numéro

(le juin, reproduit de la Ga:ette des Campagncs un Rapport sur Nous reproduisons du Canadien les deux recrttes Sui

les terres qui avoisinent le lac Poh/nenaogk, le Beau Lac, la
Rrvière St. François et la Revière Bleue, sans signaler lafeuille Conseil de saison.

à laquelle il a été adress6 ; de plus, et nous ne savons pourquoi, Parmi les morts occasionnées par la chaleur, on a recOnn rhe5

cette publication retranche le nom dii Révd. M. Talbot, placé plusieures doivent être attribuées à l'imprudence commise P.elles

ail bas du ce rapport, et le remplace par' xx. victimes en buvant de l'eau froide avec excès, tandis q0

étaient en pleine transpiration. 1n0P9
Dans son avant dernier numéro. le Défricheur use du même Il y a, en pareil cas, une précaution fort simple a.prendre e

procédé a notre égard. Il nous enlève, sans mot dii e, les 7 petits nous garantissons l'efficacité. Il s'agit, avant d'apaiser et d
.plonger les mains dans l'eau dessus des PO'Ë d aboartic suivants : Le co//re-fort dit culateur-Questions et les y laisser quelques instants. ar ce moyen on1 obtient eut el

réponses liportantes-Chauux à blanchir les toits, les clâtures, 1 un soulagement instantané à l'excès de la chaleur et on p

etc.- T1'abacécnmique-Moyen de conserver les prunes- suite boire impunément autant qu'on le désire.

MPêoren d'attendrirU la viand'- Désinf~)estan ts.
ill'ijei 1(tRemède pour guérir les brùlures.

Notre but en sigialant ces petits larcins, faits à la Gazette soa

des Capag n'est pas e faire soupçonner de mauvaise foi On prend une pincée de farine, on y met un peu d'eaib a

les journaux que nous venons île signaler, mais seulement de leur nière à en faire une pâte, et on l'étend sur la partie br '
respcte d'empêcher le contact de l'air. La douleur disParndi de blé

faire respecter un usage généralement accepeté par nos publica- tant, et au bout cde quelqes heures il n'y reste des t
ions les plus anciennes. Quant à nous personni lement, nous ne lure.

162


